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1. SYNTHESE DU RAPPORT 

 
 
Cette émission-patchwork s’inscrit dans le temps particulier du samedi matin, où 
l’auditeur linéaire est peut-être aussi disponible et détendu que versatile. Notre examen 
identifie des contenus denses et exigeants comme des séquences plus faciles à 
assimiler. C’est un choix et nous saluons ce format contrasté, qui remplit une case pas 
évidente à modéliser. La grille de reprise dès la fin août nous paraît plus aérée que celle 
d’été, elle amène des rubriques dynamiques. Sachant qu’une partie de la consommation 
passe par des écoutes décalées sur le Play, on espère que certaines séquences se 
labélisent et soient systématiquement téléchargées individuellement. Une accentuation 
des plages musicales pourrait donner une légèreté supplémentaire à ces trois heures. 
 

 
 
2.  CADRE DU RAPPORT 
 
  
a)  Mandat 
 

Le groupe de travail a reçu mandat du Conseil du public d’analyser l’émission 6h00-
9h00, le samedi (La 1ère)  

 
 
b) Période de l’examen 
 

L’examen a porté sur les émissions du 25 juillet au 12 septembre 2020, à savoir sur 
huit éditions (25.0, 01.08, 08.08 15.08, 22.08, 29.08, 05.09 et 12.09). 

 
 
c) Examens précédents 
  

21 mars 2016 
 
 
d) Membres du CP impliqués 
 

Claude Baumann, Claude-Alain Kleiner, Pierre-Yves Moeschler, Bernard Reist 
(rapporteur). 
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e) Angle de l’étude (émissions considérées) 
 

Nous avons porté notre attention principalement sur les rubriques, laissant de côté les 
bulletins d’information qui ont été récemment analysés. La grille d’été, appliquée 
jusqu’au 22 août, diffère de celle de la reprise, en force dès le 29 août. 
 
 
 

3. CONTENU DE L’EMISSION 
 
 
a) Pertinence des thèmes choisis 
 

Globalement les thèmes souscrivent aux objectifs d’informer, de divertir et 
d’accompagner les auditeurs sur cette première tranche du weekend. Les séquences de 
réflexion interpellent. Très bonne tenue d’ensemble, excellents chroniqueurs. 
 
La grille d’été proposée jusqu’au 22 août offre un équilibre qui correspond peut-être à 
un profil spécifique d’auditeurs du samedi matin. Elle a mis un accent sur des séries 
comme Les Autres, Les Mots de l’Epoque, L’esprit de la datcha ou Un été avec Maman. 
Quelques plages de ces séries estivales paraissent longues et scolaires. Le Trio a choisi 
une jolie formule en portant son attention sur huit villes du monde. Quoi qu’il en soit les 
contenus se révèlent pertinents, même si parfois un peu abscons pour des auditeurs 
juste réveillés. Demander à un théologien dans A voix haute si nous sommes 
psychologiquement prêts à aller sur Mars tombe au moment où l’on s’interroge sur 
l’opportunité d’aller prendre sa douche. On pourrait imaginer des respirations musicales 
plus nombreuses et la suppression de quelques sujets. La séquence humour Un été 
avec maman souligne la louable volonté de notre radio de soutenir un talent romand ; 
mais notre rire est resté contenu. 

 
Dès le 29 août la grille propose des sujets plus légers, un rythme plus soutenu et un ton 
plus léger. Le cadre et le titre de plusieurs séquences ont été reformulés, permettant un 
traitement de sujets qui nous apparaissent mieux en phase avec l’actualité sociétale. Le 
rythme est soutenu y compris dans les débats de 25 minutes ; on salue le soin apporté 
à la préparation et à l’édition des chroniques, qui respirent et forcent le sourire. Ce 
changement est réjouissant et laisse augurer d’un bel avenir pour l’émission. On identifie 
des reprises, cela n’est jamais gênant. Les modules longs, L’Epoque et Le Trio, 
continuent de présenter une approche originale mais nous avons le sentiment qu’ils 
touchent la limite de l’attention que peut accorder l’auditeur. On s’interroge par exemple 
sur la pertinence des vingt-trois minutes de L’Epoque consacrées à la notation, même 
si certains auront de l’intérêt pour ce sujet inspiré par la publication d’un livre. 

 
Nous jugeons les petites rubriques bien adaptées à cette heure matinale. Leur format 
entre cinq et dix minutes convient à ce moment. Ce Six heures - Neuf heures, le samedi 
accorde une place à un éditorial (est-ce vraiment nécessaire ?), à une rubrique sportive 
étoffée, à un respectable volet information/revues de presse. L’interview et le dialogue 
dominent, on pourrait toutefois s’imaginer quelques respirations supplémentaires.   

 
Nous avons découvert des perles, par exemple dans Sur Parole des témoignages 
magnifiques à propos d’une chanson des Pink Floyd ou d’une autre de Tracy Chapman. 
Les thèmes littéraires, philosophiques, éthiques sont passionnants. C’est une radio 
qu’on écoute, pas un simple bruit d’arrière-fond. Le public du samedi matin n’est pas là 
par hasard. Il ne se détourne vraisemblablement pas d’un contenu substantiel et trouve 
dans ce format des séquences qui le nourrissent. 
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b) Crédibilité et sens des responsabilités 
 

Les formats longs comme Le Trio, l’Epoque ou les huit séquences Les mots de l’époque 
illustrent la crédibilité générale des pièces qui composent le patchwork. Les intervenants 
s’expriment facilement, leur discours a du poids, c’est fort, solide, donc crédible. On peut 
sans autre tirer un parallèle avec les autres productions de l’émission, y compris avec 
les pièces courtes comme Sans sucre ajouté, 15 minutes ou L’invité par exemple ; à 
chaque fois on retrouve du bel ouvrage, bien façonné, bien terminé. Crédible donc,  bien 
construit, bien présenté. Mais le tout est-il digestible en écoute linéaire ?  

 
 
c) Conformité à la Charte RTS et aux règles de déontologie 
 

L’information fournit la colonne vertébrale de ces 180 minutes. On pourrait même 
s’imaginer de l’exploiter davantage, ce qui donnerait une identité plus forte à cette 
émission.  

 
 
 
4.  FORME DE L’EMISSION 
 
 
a) Structure et durée de l’émission 
  

Trois heures, un patchwork articulé autour de l’information, de deux magazines proches 
de la demi-heure, de rubriques, chronique, billets, reportages, invités, rendez-vous mais 
aussi livres, films, philosophies, tendances, sport, humour, l’émission décrypte nos 
nouveaux modes de vie. 
 
Le tout ne constitue pas un ensemble homogène. La voix et l’implication de 
l’animateur/trice relient les sujets, comme l’habillage avec jingle, ce qui rend une écoute 
linéaire possible, quoique peu vraisemblable.  
 
Les durées des diverses séquences sont très inégales. Pour les plus longues on peut 
craindre une tendance à quitter l’émission. Dans un autre registre, le séquençage de 
L’esprit de la datcha est discutable car il n’est pas évident de rejoindre l’émission si l’on 
n’a pas suivi les précédentes. Cette remarque ne vaut pas pour Le Trio en mode grille 
d’été, lequel nous offre un beau voyage dans huit villes du monde. 
 
La musique est peu présente. Sur trois heures en moyenne, huit morceaux musicaux 
sont intercalés, des titres actuels ce qui nous plaît. Toutefois l’un de nos examinateurs 
a retrouvé les mêmes titres d’Hervé et The Weekend, programmés dans les deux 
émissions qu’il a sondées.  

 
 
b) Animation 
 

Sobre, donc bonne ! Peut-être conviendrait-il d’ajouter un léger souffle de folie. On 
apprécie que l’animateur/trice soigne les liaisons entre les rubriques, ce qui contribue au 
dynamisme et au rythme du format. 

 
 
c) Originalité 
  

L’originalité repose autant sur la variété des formats proposés que sur la volonté de 
développer des thématiques en lien avec l’actualité ou sur le soin apporté aux montages 
et à l’illustration sonore des rubriques. 
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Dans la grille d’été nous avons apprécié l’originalité de la série Les mots de l’époque : 
c’est surprenant, bien enlevé, de vrais petits espressi ! En revanche les séquences Les 
Autres nous ont paru parfois pataudes, scolaires, très Suisse Tourisme. On vise peut-
être un public de quinquagénaires et plus… les autres dorment encore. 
 
La formule inaugurée le 29 août semble aller dans la bonne direction. Les acteur.trice.s 
de la vie publique romande sont totalement absent.e.s (politicien.ne.s, etc…) : il faut 
maintenir ce cap.  

 
 
 
5. VOLET INTERNET ET COMPLEMENTS MULTIMEDIA DE L’EMISSION 
 
 
a) Enrichissements 
  

On retrouve le format sur Play RTS et une quinzaine de Podcasts par émission. 
 
 
b)        Participativité  
 

Plusieurs appels ont été faits aux auditeurs pour les inciter à interagir ou les inviter à 
formuler des sujets d’émission via les médias sociaux.  

 
 
 
6. RECOMMANDATIONS 
 

- Exploiter davantage les informations ?  
- Laisser les thèmes ardus à Espace 2 et se concentrer sur des sujets plus légers ? 
- Apporter plus d’éclairages sur l’actualité de la semaine ? 
- Suivre un fil rouge thématique ? 
- Dans les séquences longues il conviendrait de rappeler plusieurs fois au cours de 

l’émission la thématique de la rubrique. Sur 25 minutes, avec 3 -4 intervenants, on 
peut perdre le propos. Et un auditeur qui prend en cours d’émission peine à suivre. 

 
 
 

 
 
Septembre 2020, Bernard Reist  


